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REPUBLIQUE FRANÇAISE - 


LIBERTE - EGALITE - FRATERNITE 


ELECTIONS LEGISLATIVES des 23 et 30 JUIN 1968 
me CIRCONSCRIPTION DES BOUCHES-DU-RHONE 


CANDIDATURE pour là DÉFENSE 
des LIBERTÉS REPUBLICAINES 





Président des Artisans Publicistes - Décorateurs des B.-d.-R. 


Présentés par : PROGRES et DEMOCRATIE MODERNE 
Jacques DUHAMEL 


Soutenus par : le Centre National des Indépendants 





et l'Alliance Républicaine 


Françaises, Français, 


LA FRANCE et MARSEILLE viennent de vivre 
des journées de cauchemar. 


Dans la rue, l'anarchie, des bandes séditieuses 
avec souvent à leur tête les élus du Front Populaire, 
sous les bannières rouges et naires, bafouant l'Au- 
torité et les Institutions, révaient de précipiter le 
PAYS dans le chaos. 

Nous y aurions perdu nos libertés et notre 
dignité. 

La France complètement paralysée, les enfants 
dans les rues, la Poste arrêtée, les Chemins de Fer 
supprimés, les Usines occupées, nos villes et, en tête 
la nôtre, submergées par les poubelles et les détritus. 


Nos Facultés et nos Ecoles livrées à l'Emeute. le 


Jacques RASTOIN 


Sénateur des B.-du-Rh, 


_ Jean CHIAPPE 





C'A N D | DAT 





Avocat au Barreau de Marseille 


ancien Conseiller Général —— Ancien Conseiller Municipal 


ancien Député suppléant de la 5° Circonscription 


S'ÜUUP RP LE AIN 


"Jean-Pierre FOUQUE 


Administrateur de la Caisse d Epargne 





Franc refusé à l'Etranger, la misère et la faillite se 
profilant partout. 

Le péril reste menaçant. 

Le PREMIER DEVOIR est donc, comme l'a 
proclamé le CHEF de L'ETAT, de MAINTENIR 
L'ORDRE et de SAUVER LES LIBERTES. 

PREMIER IMPERATIF : 

BARRER A JAMAIS la route à la Dictature 
Totalitaire et à ses Fourriers de la FEDERATION de 
la GAUCHE. 

DEUXIEME IMPERATIF : 

S'ATTELER AVEC LA VOLONTE D'ABOU- 
TIR, et D'ABOUTIR VITE, aux réformes profondes et 
nécessaires que le PAYS attend d'une REPUBLI- 
QUE STABLE et FORTE. 


POUR LE COMITE DE SOUTIEN 
Francis RIPERT 


Ancien Député de la 5 Circonscription 
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FRANÇAISES, FRANÇAIS 

Des tâches essentielles nous sollicitent : 

Qu'il s'agisse des problèmes sociaux, des transformation s à réaliser dans nos Universités. 

Qu'il s'agisse d'assurer à notre jeunesse la certitude qu'elle trouvera la place qui lui revient dans la nation. | —« 

Qu'il s'agisse d'apporter à ceux qui, ne faisant pas partie des groupes de pression, sont hélas, trop souvent ne 


l'objet d'oppression, nous voulons parler des vieux, des retraités, des petits et moyens rentiers. 

Qu'il s'agisse enfin de ne pas apporter la ruine, chez les petites et moyennes entreprises, commerçants, arti- 
sans, professions libérales qui sont accoutumés de faire les frais des prodigalités. 

Les solutions doivent être trouvées, dans un dialogue et dans une coopération constants, engageant toutes 
les classes de la Communauté Française, comme aussi dans les Economies nécessaires en ramenant 
notamment à notre mesure, les libéralités à l'égard du tiers-Monde. 

IL FAUT POUR CELA, et le CHEF de L'ETAT l'a désormais compris, que l'autorité cesse d'être monolithi- 
que, que les fenêtres soient largement ouvertes sur la NATION. 

Ainsi, tous les Hommes de bonne volonté pourront contribuer à l'œuvre exhaltante et magnifique d'une véri- 
table restauration du PAYS. 

IL FAUT QUE, dans une FRANCE RECONCILIEE, chacun se sente solidaire de tous. 

IL FAUT QUE la page douloureuse du drame Algérien, soit effacée par une amnistie totale et de plein effet. 

IL FAUT ENFIN que soient justement indemnisés les Rapatriés, qui ont su, avec un courage et une dignité 
sans exemple, dominer leurs malheurs et s'intégrer dans la NATION. 

Pour que cela soit possible, les Français doivent accorder leur confiance aux Candidats Nationaux à l'exclu- 
sion de toutes les formations qui se rassemblent sous les drapeaux Rouges et Noirs. 

VOUS NE POUVEZ APPORTER VOS SUFFRAGES, 

Ni à Monsieur DOIZE, dont il y a peu à dire, sinon qu'il est le représentant officiel de la Dictature Tota- 
litaire dénoncée par le Général de GAULLE. 

Ni à Monsieur VIGOUROUX qui, à l'évidence, veut rendre sa politesse au Parti Communiste, Elu du Parti. 
Communiste aux dernières Elections Cantonales, il en est devenu l'otage. 

Ni à Monsieur GARDEIL, dont il n'y aurait rien à dire, si ce n'est qu'il est éclectique dans le choix de Son 
Drapeau, N'a-t-il pas en effet malgré l'appel du représentant du Gaullisme à Marseille, Monsieur 
le Professeur COMITI, maintenu sa candidature contre Monsieur Francis RIPERT, Candidat Natio- 
nal, arrivé en tête au premier tour des Elections Cantonales de septembre dernier, assurant ainsi 
le succès du candidat Socialo-Communiste ? 





Monsieur GARDEIL spécule certainement sur le peu de mémoire qu'ont, dit-on, les Français. Mais les événe- 
ments sont trop récents et les électeurs de la 5° Circonscription sauront s'en souvenir. 


UN SEUL DEVOIR DONC, assurer le triomphe de la Candidature, | 


Jean CHIAPPE 


seul REPRESENTANT INCONTESTE DES PARTIS NATIONAUX. 
Pour que vivent : 


MARSEILLE, 
LA REPUBLIQUE, 
LA FRANCE. 


Vu le Candidat S.M.E.I. 17, rue Venture - Marseille (1) 


